Inconcevable

2 700 signes

Un peu à l’écart de la fête, debout derrière une balustrade, Emerson contemplait le ciel étoilé, un verre de champagne à la main. Sans se retourner, il me dit :

« Notre pauvre cervelle n’a pas les capacités pour comprendre tout ça. Cet espace qui s’étend, qui s’étend, sans jamais finir. Nos neurones n’ont pas la puissance de calcul nécessaire pour le comprendre. Jamais aucun homme n’a vécu physiquement l’infini...

-C’est un vieux débat Emerson, lui dis-je. Pour ma part, je ne m’y intéresse plus. Je préfère me laisser porter par le mystère...»

Mon ami vida son verre d’un trait et le posa durement sur la balustrade.

«Rassure-toi, je ne vais pas gémir longtemps devant toi. J’ai rencontré il a quelques minutes la solution à mon problème. »

A travers le feuillage d’un bosquet, il me désigna une table. 

« regarde l’homme au costard étriqué, me dit-il. Il m’a assuré qu’on pouvait reconfigurer le cerveau pour faire sauter les cadenas logiques qui empêchent de conceptualiser l’infini. J’ai rendez-vous à son cabinet demain matin. Il va me donner des gélules extrêmement intéressantes qu’il a testées sur des chimpanzés. Passe me voir demain vers une heure. On déjeunera ensemble, je te raconterai. »

Troublé par la fermeté inhabituelle de sa voix, je lui dis d’accord, n’osant exprimer mes craintes sur cette expérience que je jugeais dangereuse.

***

La lumière du mois de mai donnait aux jets de la grande fontaine en céramique bleue une consistance précieuse et irréelle. Je me garai à deux pas, le visage agréablement rafraîchi par des nuages de fines gouttelettes. 

L’entrée de l’immeuble d’Emerson se trouvait au bout de la longue esplanade bétonnée du campus où des étudiants discutaient, assis en groupes disséminés.

Comme d’habitude, la porte d’Emerson n’était pas fermée. La radio dans la cuisine diffusait un tube funky des années 80. Mon ami était mollement allongé dans un transat, sur sa terrasse. 

Je repérai rapidement l’objet que je m’attendais à trouver : un flacon de plastique transparent rempli de gélules. 

« Alors, l’infini, c’est comment ? » demandai-je.
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